A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


DEPUTE  DE  LA  COMMUNE  DE  PERPIGNAN 


Dans  la  Séance  du  z 6 Juin  l 


IMPRIME  PAR  ORDRE  DE  RASSEMBLÉE 


L’AdrelTc  «ue  je  viens  de  lire , n’ePe  que  îa  bien  fai- 
ble expreflion  des  fenrimens  que  vos  pénibles  travaux 
ont  gravés  dans  tous  les  cœurs  des  Citoyens  de  Perpi- 
gnan* Tous  les  jours  ils  fe  difent , comme  le  relie  des 
François  ; Si  nos  fers  font  brifés  j (i  les  droits  de  l’hom- 
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me  font  reconnus  ; Ci  nous  goûtons  les  douceurs  d’a- 
voir une  Patrie  j fi  tous  les  jours  nous  nous  y attachons 
plus  fortement  ; nous  le  devons  aux  dignes  Repréfen- 
tans  de  la  Nation  , â leur  infatigable  adtivité,  à leur 
inébranlable  fermeté  , aux  lumières  de  leur  faine  philo- 
fophie. 

Eh  ! comment  ce  cri  de  reconnoiffance  n’aiiroit-il 
pas  retenti  d’un  bout  de  la  France  à l’autre  , dans  le 
temps  que  vos  Décrets  ont  étonné  TUnivers  attentif  , 
dans  le  temps  que  des  Citoyens  de  routes  les  Na- 
tions font  venus  vous  payer  par  leurs  applaudiffemens  , 
le  tribut  le  plus  mérité  ! 

Qu’il  eft  doux  pour  moi  , Mefïîeurs  , d’ètre  dans  ce 
moment , J’organe  d’un  peuple  que  vous  avez  fendu  li- 
bre 5 & qui , Ber  de  fa  dignité  , fent  tout  le  prix  de 
ce  que  vous  avez  fait  pour  lui!  Qu’il  eft  doux  pour 
moi  d’exprimer  fon  ejfufion , de  pouvoir  vous,  dire  que 
fa  reconnoîffancè  fe  pèrpéritera  d’âge  en  âge,  que  nous 
la  tranfmettrons  à nos  derniers  neveux  , Sc  qu’elle  fera 
encore  votre  gloire , dans  le  temps  où  vous  n’exifterez 
que  par  la  fageffe  de  vos  Loix  , Sc  par  le  fouvenir  de 
vos  vertus. 

Je  fuis  porteur  encore  d’un  Verbal  de  la  Municipa- 
lité de  Perpignan  , approuvé  par  la  Commune , où 
font  conftacés  les  faits  relatifs  â l’affaire  du  Régiment 
de  Touraine  avec  fon  Colonel  , 6c  d’une*  nouvelle 
Adreffe  qui  annonce  la  délivrance  de  fon  Maire  , & 
l’efpoir  d’une  paix  prochaine. 

Je  n’ai  rien  â ajouter  , Meftieurs , au  détail  des  faits 
conûgnés  dans  ce  Verbal  : la  feule  réflexion  que  je  puifte 
me  permettre , c’eft  d’obferver  combien  il  eût  été  utile 
que  M.  de  Mirabeau  fe  fût  parfaitement  concerté  avec 
les  Officiers  Municipaux  ; comme  lui  ils  aiiroient  re- 
connu toute  l’importance  de  maintenir  la  difcipline  6c 
la  fiîbordination  dans  les  Corps  militaires  j mais  com- 


me  eux,  il  auroit  fenti  combien  il  étoit  dangereux  de  heur* 
ter  de  front  l’opinion  commune  , de  vouloir  rétablir 
à force  ouverte , un  Adjudant  donc  il  étoit  public  , dont 
il  favoic  lui-même  que  le  Régiment  avoir  de  trop  juftes 
raifons  de  fe  plaindre-  ^ 

Comme  eux  , il  auroit  fenti  de  quelle  conféquence 
il  étoit  d’épuifer  , dans  des  circonftances  auffi  critiques, 
les  moyens  de  douceur  &c  de  perfuafion. 

Comme  eux  , il  auroit  prévu  les  fuites  funeftes  que 
pouvoir  produire  une  démarche  qui  n’auroic  pas  été 
mûrement  réfléchie. 

Comme  eux  enfin  , il  auroit  fenti  combien  reniève- 
ment  des  Cravates  des  Drapeaux , dont  le  Maire  avoir 
répondu  fur  fa  tête  , pouvoir  compromettre  fa  sûreté 
perfonnelle  & la  tranquillité  publique.  , 

Lorfque  ce  refpedable  Vieillard  qui  , après  avoir 
fervi  la  Patrie  dans  les  combats,  fe  plaît  à la  fervir 
encore  par  fes  confeils  , fut  conduit  â la  Citadelle,  ce 
fut  un  coup  de  foudre  pour  les  Citoyens  : mais  le  Ré- 
giment avoir  été  outragé  ; les  Cravates  de  fes  Drapeaux 
manquoient  , il  ne  voyoic  plus  ces  fignes  de  gloire 
qu’il  avoir  tant  de  fois  défendus  au  prix  de  fon  fang  ; 
il  y alloit  de  fon  honneur  : pouvoit-on  attendre  que  des 
Soldats  François  , calmes  Ôc  tranquilles  , écoutaflent 
alors  la  voix  de  la  raifon  ? > 

Cependant  le  Régiment  de  Touraine  , même  dans  les 
premiers  accès  de  fa  fureur , n’a  pas  manqué  aux  égards 
dûs  â Page  ôc  aux  vertus  civiles  Ôc  militaires  de  notre 
Maire  ; & il  lui  a rendu  la  liberté,  dès  qu’il  a fu  qu’il 
alloit  revoir  fes  Drapeaux.  ^ 

Je  n’ai  pas  été  , Mefîieurs  , le  témoin  oculaire  des 
honneurs  qu’on  lui  a rendus;  mais  les  Milices  Citoyen- 
nes de  Caftelnaiidari  , de  Carcaflbnne  5c  Narbonne  , 
& des  endroits  circonvoifins  , confondues  avec  la  Garde 
Nationale  de  Perpignan  ôc  avec  les  Régimens  de  l©u- 


P raine  5c  de  Vermandois , les  Soldats  citoyens  les  Ci- 
toyens foldats , tous  attendris , tous  veiHint  des  larmes 
de  joie  , poudancroiis  des  ctis  d’alégred'e,  célébrant  à Ten- 
vi  le  triomphe  de  la  vertu  \ otii  ma  propre  feniibilicé 
me  trompe  , ou  les  traits  de  ce  tableau  doivent  inté- 
relfer  des  cœurs  François. 

Je  ne  repondrois  pas  , Meilleurs  , a la  confiance  dont 
mes  Concitoyens  m ont-  honoré  , fi  en  fini  (Fine , je  n’ex- 
primois  a ce  Sénat  augufte  le  vif  intérêt  que  le  Régi- 
ment de  Touraine  leur  a infpiré.  Daignez,  MefTieurs, 
agréer  cet  intérêt  5 la  Commune  de  Perpignan  vous 
en  conjure,. par  les  fervices  que  ce  Régiment  a rendus 
a l Etat , par  la  valeur  qu’il  a montrée  dans  toutes  les 
occaiiû ns  contre  les  ennemis  du  nom  François  \ elle  vous 
en  conmre  par  l’attachement  inviolable  qu’il  a marqué 
pour  la  Conftitution  • elle  vous  en  conjure  enfin,  au  nom 
de  la  Patrie  , qui  trouvera  dans  les  Soldats  de  ce  Régi- 
ment, des  Citoyens -toujours  piêrs  à mourir  pour  elle. 


A Paris  , chez  Bauoouîm  , Imprimeur  de  l’ASSEMBLÉE 
NATIONALE , rue  du  F®ui  St.-Jacques , N®.  3 1. 


